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Le trône chancele nuand I'lnn.r, la
rougion et la bonne foi ne l'environnernt pas."

QUÉBEC, 10 JANVIER 149.

Nouvelles plus récentes
Jusqu'au 18 Décembre,

?AR LE STEAMER WASHINGTON.

France.-Les fTaires s'améliorent en
/rance, depuis l'élection dlu P'résident.
Paris était tranquille ; la confiance renais-
sait parmi la classe comînerciale. Le pré-
sîdenut devait Ctr pruc!amó le 15 décem-
bre. Odilon Barrot sera a 6te dt la no"~-
velle administration et Lama Utne devait
suivant les apparances, être 11onnO vlee-
président de la Ripub!irie. EIle de Gi
rardin ne fera pas j'a'tu( di cabinet. C;-
vaignac va être créé maréchal de iance.

D'après les derr(ers ca!p>ortx, Louis N a-
poléon, a reçu 5,.500)00 votes ; Cavai-
gnac, 1,500,000 ; Ledru-Rollin, 1tap)ail et
tamartine, tous ensemble, n'en ont eu que
.>00,000.

Il parait qu'il y a du mécontentement
parmi les partisans du pirinc ; c' dernier
n'ayant pu faire droit à toutes leurs prt't mi-
tions sur les& offices publics.

M. de Beaumont ambassadeur en A n-
gleterre sous Cavaignac, a quitié Londres
en conséquence del'ée:ction de Louis Na-
poléon.

ITALIE.-Une flotte russe serait devant
Trieste ; elle aurait pour missioi le locus
de cette ville.

Le pape était toujours à Gaite, entouré
dcs ambassadeurs étrangers ; 29 cardîaux
etaient auprès de lui. Sa Sainteté a iéso-'
lu d'aller <derclier un refiuge en rance.
On va former à Rorn, un goîerneme

proviso;re. Ron itaUit trai n-uAe. iOn

pensait que le' ,goed.- JiitS5a1C1S a;,c-it
intervenir pour reablr I 'autorité du Sou-
verain pontife.

Les affaires de P'halie se compliquent
chaque jour. Char:es A:bert a été <oigó
de cèdeu aux ultra-libéreaux.

ALLEMANE.-Rion de déchiif sur
la guerre de la llongrie. Les Hongrois
sont poursuivis par l'armée Autrichienne ;
rarnée Hongroise est en pleine retra:te et
brule tout sur son pa-sage.

ANGLETERRE.-L'aspect des af-
fares en France a eu l'effet de faire hausser
les fonds anglais. Le par'ement a été
prorogé do nouveau, du 15 décembre au 7
février.

Revu Européenne.
[Suite.]

Espagne.-Une forte opposition à l'ad-

ministration s'organise sous la direction de

Rios, Rosas et Moron ; il est très probabe

quele îînstè'C e trouvera en minorité

dans la prochaine réunionm des chambres.

Les bandes carlistes poursuivent leurs

triomphes et leurs déprédations dans les

povinces diu nord. Le gouvernement es-

pagnol, avait envoyé à CiiaVcha
une escadre et des troupes pour protéger

Je Pape. Les troupes devaient débarquer

et marcler sur Rome. L'arrivée <lu Sou-

serain3 Pontife à Gaëte, est venue, sans

Moute, modifier les inîteuîtios <le l'Espa-

gr.c. On parlait de chîaigemeunts dans

I'administration.

Portugal-La Déncratie PaciFgue,
l'organe des Socialistes, annonce que le

Sucialisnme se répand enu Portugal. Rien

d'intéressant de ce pays.

Autriche.-Nous avons annoncé dans

notre dernier numéro 'aldication le l'ni-

penuvFerdinand et la nomination de son
suoeesseur François Joseph. Le nouvel

empereur a pr ta les engagements les plus

part, le peuple fai4ué des troubles qlu'l agi-

lecnt depuis près d'un an, avait ouvert les

veux sur ses vrais intéréts que des charla-

tan> politiques avaient travaillé à qui mieux

à d-ióiaturtr et à embrouiller. Le roi de

lPri, a de eon propre mouvement pro-

in'u 6 enmie con lituiton d'une nature tir-s

lilérale qui embrasse toutes les 'garantirs

po'rtiques. personnll es et [eigieuies-.

Voici qutes uen sont les points fondamen-

taux :-l.o Liberté iudiviielle; 2o irvio-

labilité du domicile 3o abolition de la

peine de mort et de la confiscation ; 4o Li-

berté réiigieu-se ; 5o droit d'instruction ga-

ranti au pepile ; 6 libre e*lression des

o0 inions politiques ; 7o liberté de la pres-

ses et abolition de la censure, du cautionne-

ment des journaux ; So Droit de rêunions

en plai: air sous l'autorisation de la Police ;

saitusac-,le ilit ) r tion d uis les r asn p)

vues ; hi> I niblié des lettres trinsmi-

- s ar la porte ; 10o Abolition de plu-

sieurs dItnls hï:tdAx. ia Jnvio!nbilitî
(111 monarque et responsabilitè des minrîr

tres ; 12a deux cianmbrcs le "ætives dot

I'une choisie par le suiage ui.uvi'rsel ; et

'a ut , p-ar c haiq ue cercle et les; rep rÛ en -

huns de di- tricts t lo A(ucu¡i'¡

tion n'est ruuue pour tire -:!7 11mniaîmor

des chaibres. Coanme n le voit, clette

constition donnée librement par un tyran,
est beaucoups plus libérale que certaines

constitutions sorties des cerveaux démuo-

cratiques. Ave ca, nous pensons ique

J pr; -ns ont tm c(e <ni petit être d-

sueó par' les ami de la vie libert.

L.s chuailbres sont cnvoquées pour le

26 'evner. La îi'anquilhit l p us partiiit,'

règne à Berlinî et les ,etis mCises parinisseit

satisfaIts des libertés que leur donne la nou-

velle constitution qui, comme de raison,l-
plait souveraincnent et pour cause, aux

parti-arns de la gauche (le l'assemblée na-

tionule qui a été dWssouite avant la promul-

tion de la cortittiton.

Allemagne. -1'rankfort. - L'asm-m-

ete continue la discussion des droits fora-

da iiîntaiux dut peuple Allemand. Les

' -rticles suivant, entre autres, ont été adop-
.es

L Tout Allemand jouit da droit de ci-

toyen dans lempire d'Allemiiagre ; il a le

droit de demeurer dans toute partie du ter-

ritoire de l'empire ; d'acquérir et de dis-

poser ; et de suivre la profession qlui li

plaira.
2o Le droit de citoyen ne se perd pas.

1o Liberté de l'émigration ; 4o Tous les

prl.. gs de rang et de corps sont abobs

5o La peine dre mort (excepté dans les ar-

mé.s de terre ou de nier), le pilori et

tout châtiment personnel sont uboliis; Go

L b ré d'express on d . o nio is poli;i lues,

soit parle moyen de la presse, ou autre-

ment ; 7o La liberté de la prrse ne peut

être limitée, suasperidue ou nniul te de

q1uelque umanière que ce soit en aucune cîr-

conistance quelconque ; 8e les délits de la

presse jugés par le jury ; 9o Liberté reli-

fgi eutse.
fL'a ssenablée s'est déclarée en faveur de

l'hérédité du souverain avec une liste civi-

le ; le droit de succession sera. déterîniei

jpar la prinogénîiture. ,

fRussie.-L'empereur surveille toujours

attentivemrenîtle progrès des évènemaents.
D'a près des rapports qu'il y a lieu de regar-

der comme corrects, l'armée risse iorte

de 500,000 hommes, sur la frontière, est

dans un état parfait de dissipline et prèee

à agir au premier niomnaat. Une telle

formr ne petit manquer d'avoir son indlucn-

isur les affaires de Roie. La guerre entre

les C;rcassiens et les Russes se conti-

nue.

Naples et Sicile...-Le roi a prorogé
les chambres Najolitaines au premim

février. On craint que cette dunarcei ¡7'.

tamées damars le mèweri but avec l'Autriche

Ion Cracovie ot de la Gali-
cie polonaise. Le nouveau royaume au-
ra une coitittion qui sera garantie par

PAnriclie, la Russie et.la Prusse.

V AVENIR•.

On lit dans av'.Jenir- du 5

L'Ami de la Religion et le la Patrie.

Nous demand-nîs pardon à notre confrère di
ne pas avr>kt ré;liquié plutôt ; ce n'est iii par oubli
ni parmiduérence, mais l'espace nous a complete*

ment maiiquié. Nous ne le suivrons pas dans ses
issertationîs sur la signification du mot peuple.
Selent, nous voyons que pour lui, le p'uple,

c'est la classe riche et la classe aisée d'un pays, le
resie, c'est la canîile. Nous n'avons garde d'a-
dopt<er ceitte classification le la famille humaine en
peuplec't muatril, néanmoins il n'y a la rien d'é-

'au Porr /ij, puisque, de son propre aveu,
id a pio 1sprécieux renseignernents dans les
''arn nielar. Tout le moi-de sait ici, que de-
puis flrvrier, la preea-taîse 'est fait um dvoir

cal 'omnier a France -i toute occasion. Cette
lui- ',. ici'iI'ni/e contr'les rois, est a notre

a i" t i. i" rati contre le dso-
Wi' ; cst Jraf> s e' c grand unliiie (lui se dé-

> ap[uiun S ' c oue sus -ey r I l'humanité.
A 1!(S x, la i évolitio sio i ajlu tqu'às . i' so
é11 L-' inmbre d's opprimés, des exploités

-0 " " rable qu'autrefois, parceque la
"oi p iie a IM un rang dans les sociétés, mais

il n t encore a <él rer de ses chainîes cette classe
nmrjbreuse pui trop souvent <'a trouvé dans la
bourgeoisie qo'u.î tyran de plus, cetae classe de

la société que l'on appelle, les traaileurs, les
prolétaires, et quei la langue si polie d'Albion pour
laqelle l'-1". uo n iie siigul ier vopréilection, ap-
peile malA, rat/r, ce qil notre coufrere traduit
tout crt par le mot cannuile.

Noi'ocoînfrer est bien surpris îque nous n'ai-

rnioinpas to" rgue, qu'elle nous fasse l'effet
d' ne"o""'ou" de. S"sni'r aos pas le loisir pour

atiijo Unli i le dive a notre coifrere les mille raisons
qui nom ftrou'r n 11exr'gii< i l'i>é ée il"iî

iécle.; une antir.fois ous airons p-ti-ne a liii

dire q ie clie à c sujet. L'.lmi nous sorn-
nme de lui iîîlique les 'alomies et les imprécatitoîs

des aniblicains qui ont étr reproduites par

lui. Notre confrere voudra bien eorîprendre que
nous n'avons voulu dire qu'il se servit quotidienne-
menrt dtii> nit can'Te, mais anous entendions
parr sprit gné-r-al e sa rédact<in qui est

ii rureusauiit calquée sur son exergue. Que

no ce cuifiere m-tte la main sur sa conscience et

nous doe si presque tous ses extraits des journa..x
î-urOpér'us ie t nt pas fait avec une idée fixe de

<oridamhier toîus les rmouveenieits progressifs (lui se
font en Europe. Il nous permettra de ne pas faire
<'extraits pour prouiver notre avancé, dont la preu-

ve se peut trouverjusque dans l'écrit auquel nous

réporndons." >

Il nous s'mbke qu'il aurait été plus franc

et p!us loyal aux messieurs de l'Avenir de

reproduire notre réponse, que d(e la déna-

turer en nous prétant le intentions, <l.s

assertions qu'on ne saurait trouver dans no-

tre écrit. C' ,proîdé <u ' enir nous

surprend d'autant plus ei' c'e jo>umriial s'e,t

plaint avec amertume, et à liverses repri-
ses, de la mai uvaise foi des journaux qui ie
partaugent pas ses opinions politiques et ses

théories sociales.

Nous rcmurrcions les rédacteurs de l'.Ae-
nir le l'explicationî qu'ils ont bien voulu
nous donner les mots mob et rable, et

nous espérons que les lexicographes auront
le soin à l'avenir le traduire ces mots, par
ceux de prolétaires, d'ouvricrs, de travail-

leurs ! - No- honnêtes et respectables ou-

vriers canadiens seroni, sans doute, très
édifiés de voir que l'./venirgratifie lu nom

si honorable d'ouvriers) les échapp"és
du bagune, les repris de justice, les voleurs,

les assassins, les meurtriers et autres illus-

trations révolutionnaires. Ainsi, les misé-

rables (ui ont iàrhement tué Lanberg,

Latour et Ro<ssi, ne sont suivant l'Avenir,
que de-i prolétaires, des ouvriers, des tra-

vailleurs ! Dans les plus mauvais jours de

la terreur, ei )'et 93, les égorgeurs des

prisons, les thurnisseurs de ha Sainte Guil-

lotine, s'appellaient aussi travailleurs ; et
lus assassus les héros des clubs et des in-

surrectins de 1818, se montrent bien les

dignes émuies de leurs dévanciers. En

vcm , l'. rir ne pouvait mieux qualifier
C IL __ Lli dl-en ,# - -
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notre conscience, a notre intention! s n
vérité, cette idée dle nos confrères, est tel-

lent'nt nnïve, tellement orginale que nous
ne pouvons nous empêcher d'offrir nos plus
sincères félicitations à celui de ces mes-
sieurs quui l'a enfantée.

En étes-vous rendu, messieurs de 1'Ave-
nir à vouloir scruter, soiler les conscien-
ces et les intentions de ceux qui ne pensent
pas comme vous t

Ainsi donc, messieurs &s Treize, notu
contents de vouloir gêner autant qu'il est
en votre pouvoir de le faire, l'expression
des sentimenus, des opinions politiques,
Vous allez même jusqu'à incriminer, à trai-
ner devant la Tribune dlu peuple, l'in-
tention, lei motifs, la conscience de vos
adversaires !

Oi vous reconanait bien là, radicaux,

Le 4*t suivant sera'maité devait
cette InItié, à sa probhine séancer
MÂnrCIîlienvier:.

" UnJeternur la décoerte du payS.

riILes séances ont lieu tous les Mardis
à 7 heures, chez M. DioN, Rue St. Valier.

Projet de loi sur la représentatiou.
Les bruits contradictoires qui circuleat

depuis quelque tems aum sujet du bill qui
doit être soumis aux chambres lêgislatives,
à l'etret de régler la ·êde la

province d'une manière plus équitable
qu'elle ne l'a été par le passé, notîs es-
gagent à donner aui public les renseigne-
miens que nous croyons être les plus
corrects. Voici, d'après nos donnée,
qu'elle serait d'abord la représentation 4w
Ba,-Canada•

Vl',l nilu LU ,,n M niaà l 1% t - - "o . . . . .- .

d e tous les pays, Les coités le Gas<pé et de Bona-
prôneurs byporrites de la libertéi que pa- veuilire seraient représentes cihacun
tout vous expldoitez, ou que vous travaillez par un membre.. . . . 2
à exploiter à votre profit, à Pexclusioi de fe comité de Rimnou-iki serait div;s
tous auit res. (.i1 olIix comités. sou. les nom- de R-

Nu itiî et d' Iemi'coîula ; chacunNéanuuo1ins nîes-ieurs de Pl'rnir, soyez représenté par un iimembre. . . C
convauu tet p r<uadés d'une chose ; c'est s ceint ès de Kauouraska, PIlet
que nos vou ulons avoir et aurois tnotru' et ecase, clacu par deux

franc pirl'r, cn èdépit de tou'es vos mien- u1embrer1s. . 'et .
, .Les, comtés dle Dorchester et desongéres et calonaieuses insinuations ; et Lotbinière subdivisés ien trois comtés,

que le comité des Treize ne nous egnpé- sous les noms de Dorchester, Beause
chera pas de suivre invariablement la voie et Lotbinière; les deux premiers re-
que nous nous sommes tracée, celle de présentés par deux membres et le
dèfenlr les intéréts bien entendus de dernier par un membre. . I
notre a i del'ordre leque Le comté de Mégantic par un

t p , la cause re sans equel membre. . . . . . 1
la hiberté ne saurait exister. Le comté de Nicolet par deux

membres. . . . . . 0
L'IHonorable R. E. Caron est parti di- Lus c lomtés d'Yamaska, Verchêres

manche au matin pour Montréal. et Druniiuiond, chacun par un
membe. . . . . .3

Noblo entreprlse._-Le uatt li Le comté de Sherbrooke par deux o

S stu s'étai<ent adress-ls à ha m>èuiitatures. . . .

- , remin à tre Les comtés le Stanistead, Missis-pour l'ouverture d un chemin entre la baieq et
des .la ! la ! et les vieux établissements. 'i<nbepaX
Le pauvre état du coffre ne permettant Les comtés de Richelieu, St. Hy-pas au gouvernementd'offrir de l'aide a ect- acinthe, Rouville et Chambly, cha-iortion si importante de notre popuilation jutu r deux membres.'g
canadienne, 60 habitants sous la conduite es parîatux me . .

le M , .Les comtés (de lluntingdon, et<le M. Alex. Tremblay, entreprirent cette' ,eauIharIais Vuibd.iiécfs uie quatretâche et, grace à leurs efforts, la route est enlén sous les nums le
aujourd'hui ouverte. L'Acalic, 1eau lîarîis et Il niiig-

. , , Ion ; les trois preimaiers représetmts
Le pont (le l'isle d'orléans est arrêté de- par chaun uî deux membres et le der-

puis quelques jours. Les cultivateurs ont nier par un membre. . . . 7
passé dessus dimanche. L"s <comtés le Vaudreuil et Ottawa,

-- - ~cll«utuîîar deux mxemîbres. . .

Mr. le Dr.'Bardv fera denmain soir à sPt rLe commdé lx Lne lesDeux-Mon-
heures et demie, au lieu ordinaire, un dY- tagunear suludivisé en deux conutén ous
cours sur " lar femme et son influence sur les moins es Deux-Montagnes çt Ar-
la société, " sous le patronage de l'Institut gentiuiil ; le preiir représenté par
Canadien. duxir mclbres etle secind par un

-,- -~~unilibre. . '. . . . '
iu inaiguitrati on d'une partie du eein'imi un Les comités de Monitreal et d

do f'r il c'1cPEr ô, a été faite dirnièrmt Trreronie, cliacun par deuux mm-
aux at n .br . . . . . . .

--- -- Let omth dl L'Assomption et de

On a intîfiitué à Paris desî lectu p ¡ j 'uthuitr ritu isés en trois comtés

ques du soir, pour répandre l'instruction sus lits mn s de Lachenuie, L'As-
piaruni le peuple. Les provinces ont suivi sorimptiona et llerthier ; reprêrenlts
cet exemple. ca u par ciu x me rauice mn-

l.encotés de St. arc'(i-
Le brick Sarah, commandé par le capi- rlauile et la paroissedes i-

taine Blagdon <le cette ville, a fait en 32 vitre') ti dPortnef, re t

jours, le trajet entre cette ville et Sligo. paîr leux membres chacun. . .

Arrivé str les côtes d'Irlande, ce vaisseau Les comte- <letChauplain, Québec 
e.uya une violente tempête, qui força o et Mouutlmorenucy, représenté chacun

équi'page à couper les mâts. Nous croyons par tu menibr('.
(Ime le capitaine Blagdon est le gendre de Le comté dê Saguena' sudivisé
M. Leumieux, relieur, de cette ville. en trois comtés sous les noms de Sa-

guenay, 'Montagnais et lagot ; le

On peut voir actuellement et ai bureauipremier représenté par un ienbre,
On put oiractulleentet a bueauet les deux autres (étanit réunis à cetde G. Arnold Ecr. les plans et dévis pro- etledeautre

posés pour le marché de la basse-ville, au pr uncité de Menbreal et Qumbee,

cul-de-sac. clhacune par trois membres.
Les villes le Sh"rlbrooke et denrH onoré Roy, écr., rarchand de l'Ilde- 'ri- Ri i re , c m e at'a a

\erte, est nommé agent de notre journal Tiois-ivieres, comprenant litPs.
pouriette p nse. oisse du mémo nom, représentéspour cette paroisse. chacune par un membre. .

Le Rév. M. Noèl, évangéliseur, avait Total.
quitté la secte à laquelle il Q nppartieuoitt souis
prétexte qu'elle était la créature et Hesla- Qant qu Hauranada le P il r
vu d état. On ne sa dit qu'il y ura peu e changem
église il s'adresserait. Nots apprenons f prpose. di-il, de donner deux
qu'il vient le remntrer dans le sein dle Péglise , àc-acundesomés deGe

cath<_____c_.F'rouîteiac, Cataragoni. (mamitenat

y .. omtés unis de ennox etAddigt'
Les évêques de Baltimore et de Phi- Prm'o Edward, Hastirns NorthaW~

ladelphile ont ordonné des prières pu- bierlamr d, et Dmu-hamn. Les comté'
blîqumes pour attirer la protection du ciel flnr' liuiuiISnm o u0i .- itur UOtInRitt sin nntvi frneit1


